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RESUME 

  
Avec l’essor de nouveaux bassins de production maraîchère et la mise en place de fermes agricoles, le 

maraîchage en Basse Casamance est devenu une activité génératrice de revenus. Les insectes ravageurs et les 

acariens limitent la production des spéculations par leurs dégâts. Les études effectuées sur l’entomofaune des 

cultures maraîchères en Basse Casamance sont peu nombreuses et les plus récentes datent de plus de deux 

décennies. Ce travail de réactualisation est réalisé afin d’avoir une situation de référence qui aidera à proposer 

des stratégies de gestion des ravageurs. L’inventaire effectué sur une année a permis de prospecter quatre 

familles de cultures maraîchères que sont les Solanaceae, les Cucurbitaceae, les Brassicaceae et les Malvaceae. 

Cette étude a permis de recenser 38 genres avec 35 espèces de ravageurs répartis en 17 familles d’insectes et 

une famille d’acariens. Elle a permis également d’obtenir 13 genres avec 11 espèces d’auxiliaires réparties en 

09 familles différentes. Ce résultat est une première étape de mise en place d’une base de données qui peut 

servir de guide à la prise de décisions pour un meilleur contrôle des populations de nuisibles. 

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Entomofauna of Vegetable Crops in Lower Casamance (Senegal): Updating 

 
ABSTRACT 

 
With the development of new vegetable production areas and the establishment of modern farms, 

vegetable cropping has become an income generating activity in Lower Casamance. However, insect pests and 

mites hinder the production due to their great damage to the crops. Research studies on the entomofauna of 

vegetable crops in Lower Casamance are very few and the most recent date back over two decades. The 

purpose of this updating is to provide a baseline condition for better pest management strategies. The survey, 

conducted over a year, led to the prospection of four vegetable families which are Solanaceae, Cucurbitaceae, 
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Brassicaceae and Malvaceae. As a result of this study, 38 genera including 35 species of insect pests belonging 

to 17 families were recorded. The study also made it possible to identify 13 genera and 11 species of beneficial 

insects belonging to 9 different families. This result is a first step in setting up a database that can serve as a 

baseline support decision-making for a better control of pest populations. 

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Key words: Biodiversity, pests, beneficial insects, speculation, Ziguinchor, Senegal. 

 

 

INTRODUCTION  

Au Sénégal, le maraîchage occupe une 

place très importante et se déroule suivant 

deux périodes, la contre saison froide 

d’octobre à mars et la contre saison chaude 

d’avril à juin (ANSD, 2014). Selon l’Agence 

Nationale de la Statistique et de la 

Démographie, la contre saison fraîche 

mobilise 53 004 ménages et la région de 

Ziguinchor en compte le plus grand nombre 

dans le secteur, juste derrière Thiès et St 

Louis. Les spéculations les plus cultivées sont 

l’oignon (40,1%), le piment (35,5%), 

l’aubergine africaine (28,4%), le chou 

(27,2%) et l’aubergine douce (26,3%). En 

contre saison chaude, 29 837 ménages sont 

mobilisés de nouveau derrière Thiès et St. 

Louis. Les spéculations les plus cultivées 

restent toujours l’oignon (38,8%), le piment 

(37,3%), la tomate (36,5%), l’aubergine 

africaine (28,9%), le gombo (27,5%), 

l’aubergine douce (27%) et le chou (26,3%). 

En Basse Casamance, avec l’essor de 

nouveaux bassins de production maraîchère et 

la mise en place de fermes agricoles, le 

maraîchage est devenu une des 

principalesactivités génératrices de revenus. 

Les arthropodes ravageurs posent souvent de 

véritables problèmes aux producteurs par les 

dégâts occasionnés (Diatte et al., 2016 ; Labou 

et al., 2016). L’emploi des pesticides est la 

méthode de lutte la plus utilisée contre ces 

ravageurs, avec souvent des conséquences 

néfastes sur l’environnement et le 

développement de souches résistantes chez les 

ravageurs (Gomgnimbou et al., 2009). De ce 

fait, l’effet bénéfique qui est attendu de 

l’usage des insecticides peut être contre 

balancé par la résistance des ravageurs vis-à-

vis de ces produits chimiques, du fait de la 

réduction des populations d’ennemies naturels 

(Bommarco et al., 2011). Or, ces derniers 

constituent une faune auxiliaire qui joue un 

rôle important dans la régulation des 

ravageurs (Breitenmoser et Baur, 2013). Les 

ravageurs des cultures maraîchères et leurs 

ennemies naturels ont fait l’objet de peu 

d’études en Basse Casamance. Les 

réactualisations sont très rares voire 

inexistantes. Les seuls travaux effectués sont 

ceux de Collingwood et al. (1980) et Etienne 

et al. (1993). La grande majorité des études 

récentes a été effectuée sur les ravageurs des 

cultures fruitières comme la mangue 

(Vayssières et al., 2012 ; Ndiaye et al., 2015 ; 

Konta et al., 2015). Les études de Etienne et 

al. (1993) ont montré que pour les cultures 

maraîchères, les relevés réalisés sur les 

ravageurs étaient incomplets et qu’il fallait 

obtenir des données supplémentaires. 

Malheureusement depuis lors, presqu’aucune 

étude sur les ravageurs des cultures 

maraîchères et leurs auxiliaires n’a été 

effectuée. Selon Choudourou et al. (2012), 

l’étape préliminaire pour réussir la protection 

des cultures est la connaissance des ravageurs. 

A cela, il faut associer la connaissance de la 

faune auxiliaire qui participe à la régulation 

des nuisibles. L’objectif de cette étude est de 

contribuer à la connaissance de la faune 

entomologique des cultures maraîchères par la 

collecte et l’identification des différents 

ravageurs présents et de leurs auxiliaires.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Présentation du milieu d’étude 

L’étude a été effectuée dans la région 

de Ziguinchor (Basse Casamance). Elle est 
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située à 12°33’ latitude Nord et 16°16’ de 

longitude Ouest, déclinaison magnétique 

13°05. Son altitude est de 19,30 m dans la 

partie Sud-Ouest du Sénégal. Elle occupe une 

superficie de 7 339 km2 soit 3,73% du 

territoire national et est limitée au Nord par la 

République de Gambie, au Sud par la 

République de Guinée Bissau, à l’Est par les 

régions de Kolda et Sédhiou et à l’Ouest par 

l’Océan Atlantique (ANSD, 2015). La région 

est influencée par le climat sub-guinéen, 

favorisant ainsi une forte pluviométrie.La 

pluviométrie moyenne annuelle peut aller 

jusqu’à 1 500 mm. 

 

Méthodes 

Échantillonnage, élevage et conservation des 

insectes collectés 

L’inventaire des arthropodes ravageurs 

a été effectué à partir des principales cultures 

maraîchères. Leur prélèvement se faisait sur 

tout le plant. Seuls les insectes ayant été 

trouvés sur les organes (tiges, feuilles, fruits, 

fleurs) des plantes sont capturés. Les chenilles 

collectées sont mises individuellement dans 

des boîtes en plastique. Les fruits piqués des 

Cucurbitaceae et des Solanaceae sont déposés 

dans des pots contenant du sable et recouverts 

de tissus moustiquaires. Les pupes obtenues à 

partir des fruits attaqués sont suivies jusqu’à 

l’émergence des adultes. Les individus 

récoltés sont ramenés au laboratoire et nourris 

avec des feuilles fraîches et/ou des fruits 

provenant de leur plante hôte. Le travail s’est 

déroulé de mars 2015 à décembre 2016. Pour 

chaque stade phénologique des cultures 

(végétatif, floraison, fructification et 

maturation), des visites régulières sont 

effectuées dans les périmètres maraîchers 

et/ou dans les zones de fortes productions 

maraîchères. Les chenilles collectées ont été 

élevées au Laboratoire d’Entomologie de 

l’Institut Sénégalais de Recherches Agricoles 

de Djibélor, jusqu’à l’émergence des adultes 

ou des parasitoïdes. Les adultes des ravageurs 

collectés sont immédiatement introduits dans 

un flacon contenant un papier absorbant et de 

l’acétate d'éthyleafin de les tuer et faciliter la 

conservation et leur identification. Après 48 

heures, les arthropodes sont étalés sur des 

couches en coton. La camera « DinoCapture » 

version 2.0, a été utilisée pour mieux 

visualiser et photographier les insectes dans 

leur milieu naturel et dans le laboratoire.  

Identification des spécimens 

Le catalogue « des Arthropodes des 

cultures légumières d’Afrique de l’Ouest, 

Centrale, Mayotte et Réunion » (Bordat et 

Arvanitakis, 2004) a été utilisé dans un 

premier temps. Dans un second temps, la clé 

de reconnaissance des familles de Delvare et 

Aberlenc (1989) a été utilisée pour 

l’identification des espèces. Certains 

auxiliaires ont été envoyés en France pour 

identification. Les Tachinidae sont encours 

d’identification alors que les Braconidae ont 

été identifiés par Pascal Rousse Taxonomiste 

international. 

 

RESULTATS 

L’inventaire préliminaire effectué sur 

les spéculations a permis de faire un 

recensement des ravageurs et des auxiliaires 

des cultures maraîchères en Basse Casamance. 

Au total, 17 familles d’insectes et une famille 

d’acariens, dont 38 genres et 35 espèces ont 

été inventoriés pour les ravageurs (Tableau 1). 

Pour les auxiliaires, 09 familles dont 13 

genres avec 11 espèces ont été obtenus 

(Tableau 2). L'ordre des Hemiptera est le plus 

représentatif avec 6 familles et 13 genres dont 

10 espèces, suivi de l’ordre des Lepidoptera 

avec 5 familles et 12 espèces, l’ordre des 

Coleoptera avec 3 familles et 8 genres et de 

l’ordre des Diptera avec 2 familles et 3 genres. 

Les ordres les moins représentatifs sont les 

Acari et les Thysanoptera avec chacun, une 

famille et un genre. 
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Tableau 1 : Identification des arthropodes ravageurs inventoriés sur les principales cultures 
maraîchères en Basse Casamance. 

 

Ordres Familles Genres et espèces Plantes hôtes 

Acari Tetranichidae Tetranychus evansi Baker et Pritchard Tomate 

Coleoptera Coccinellidae Henosepilachna reticulata (Olivier) Courgette, pastèque 

Chrysomelidae Aulacophora foveicollis Lucas Courgette 

  
Podagrixena decolorata (Duvivier) Gombo 

 
Nisotra dilecta (Dalman) Gombo 

 
Phyllotreta cheiranthi Weise Chou 

 
Leptaulaca fissicolis Thomson Courgette 

 
Diacantha kraatzi (Jacoby) Courgette 

Meloidae Hycleus senegalensis (Voigts) Gombo 

Diptera Agromyzidae Liriomysa sp. Tomate 

Tephritidae Ceratitis capitata (Wiedemann) Piment, poivron 

  
 

Bactrocera cuccurbitae (Coquillett) Concombre, pastèque 

Hemiptera Aleyrodidae Bemisia tabaci (Gennadius) tomate 

 
Aphididae Aphis gossypii Glover Gombo 

 
Lipaphis pseudobrassicae (Davis) Chou 

Cicadellidae Cicadelles sp1 ? Courgette 

 
Jacobiasca hybrida Begevin & Zanon ? Aubergine, tomate 

 
Cicadelles sp2 ? Gombo 

Coreidae Acanthocoris collarti Scouteden Aubergine 

 
Anoplocnemis curvipes (F.) Gombo 

 
Cletus spp. Gombo 

 
Leptoglossus autralis (F.) Concombre 

Pentatomidae Aspavia armigera (F.) Gombo 

 
Nezara viridula (L.) Concombre, courgette 

  Pseudococcidae Cochenilles Gombo, aubergine 

Lepidoptera Arctiidae Amsacta moloneyi (Druce) Chou 

 
Gelechiidae Tuta absoluta (Meyrick) Tomate 

 
Noctuidae Chrysodeixis chalcites (Esper) Tomate, chou 

  
Earias biplaga (Walker) Gombo 

  
Helicoverpa armigera (Hübner) Tomate, gombo 

 
Selepa docilis Butler Aubergine 

  
Spodoptera littoralis (Boisduval) Chou 

 
Plutellidae Plutella xylostella (L.) Chou 

Pyralidae Crocidolomia binotalis Zeller Chou 

Diaphania indica (Saunders) Concombre, courgette 

 
Hellula undalis (F.) Chou 

  
 

Sillepte derogata (F.) Gombo 

Thysanoptera Thripidae Thrips tabaci (Lindemann) Gombo 
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Tableau 2 : Identification des différents auxiliaires obtenus. 

 

Ordres Familles Statut Genres et Espèces Ravageurs cibles 

Mantoda Mantidae Prédateur Mantis religiosa (L.) Arthropodes divers 

Syrphidae Prédateur Ichiodon aegyptius Wiedmann Pucerons 

Diptera Tachinidae Parasitoïde Sp 1 A. moloneyi 

Parasitoïde Sp 2 H. armigera 

Hemiptera Miridae Prédateur Nesidiocoris tenuis (Reuter) œufs d'arthropodes 

  Reduviidae Prédateur Cosmolestes pictus (Klug) P. decolorata 

Hymenoptera Braconidae Parasitoïde Schoenlandella testacea (Kriechbaumer) P. indica 

Chalcididae Parasitoïde Chalcidiens grégaires C. chalcites 

 
Parasitoïde Brachymeria sp. C. chalcites 

 
Eulophidae Parasitoïde Euplectrus sp. C. chalcites 

Ichneumonidae Parasitoïde Diadegma insulare (Cresson) P. xylostella 

 
Parasitoïde Charops flavipes (Kriechbaumer). S. littoralis 

  
Parasitoïde Pristomerus pallidus (Brullé). H. undalis 

 

 

 

 
 

Figure 1 : Carte du milieu d’étude et des sites d’échantillonnage. 
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DISCUSSION  

Cette première réactualisation de 

l’entomofaune des cultures maraîchères de la 

Basse Casamance a permis d’apporter des 

compléments sur les relevés effectués 

précédemment (Collingwood et al., 1980; 

Etienne et al., 1993). Après identification, 38 

genres et 35 espèces d’insectes ont été 

inventoriés ainsi qu’une famille d’acariens. 

Une liste non exhaustive des ravageurs et 

leurs auxiliaires sontproposés (Tableau 1 et 

Tableau 2). Certains ravageurs n’ont pas été 

signalés par les travaux d’Etienne et al. 

(1993). Il s’agit des espèces C. chalcites et A. 

moloneyi sur chou, alors que leurs dégâts ont 

forcé certains producteurs à abandonner leurs 

parcelles. Signalé comme ravageur des 

céréales sèches (mil, maïs, niébé), l'espèce A. 

moloneyi s’attaque aussi aux Brassicaceae 

comme le chou. Les chenilles collectées ont 

permis d’obtenir des parasitoïdes non 

identifiés de la famille des Tachinidae. Sur les 

Solanaceae, les espèces T. evansi, T. absoluta, 

B. tabaci et C. chalcites ont été retrouvées sur 

tomate, alorsqu’ellesn’avaient pas été 

signalées lors de l’inventaire effectué par 

Etienne et al. (1993).Les ravageurs des 

Cucurbitaceae : B. cucurbitae, L. australis et 

P. indica ont aussi causé des problèmes à la 

production de concombre et de pastèque. La 

faible production de la pastèque et du 

concombre en Basse Casamance s’explique 

par les dégâts essentiellement dus à l'espèce B. 

cucurbitae qui décourage un grand nombre de 

producteurs. Selon l’ANSD (2014), les 

ménages impliqués dans la production de 

pastèque sont peu nombreux (96), comparés à 

ceux impliqués dans la production du chou (1 

416), de gombo (2 198), de l'aubergine 

africaine (2 116) et de l'aubergine douce (1 

584). La faune d’auxiliaires inventoriés est 

largement dominée par les hyménoptères 

parasitoïdes surtout ceux de la famille des 

Braconidae. Ces entomophages jouent un rôle 

important dans la régulation naturelle des 

ravageurs. L’espèce Diadegma insulare 

(Hymenoptera Ichneumonidae) a été signalée 

dans la zone des Niayes comme parasitoïde de 

P. xylostella dès 2014 ( Labou et al., 2016). 

Par contre pour les espèces Charops flavipes 

(Ichneumonidae Campopleginae) 

(Kriechbaumer) et Pristomerus pallidus 

(Ichneumonidae Cremastinae) (Brullé) qui 

sont encore non signalées dans les Niayes ont 

été retrouvées respectivement comme 

parasitoïdes de chenilles de S. littoralis et de 

H. undalis en Basse Casamance. L’espèce 

Euplectrus sp. (Eulophidae) est retrouvée 

comme parasitoïde de chenille de C. chalcites 

de même que certains hyménoptères 

chalcidiens non identifiés. Des diptères 

Tachinidae ont aussi parasité les chenilles de 

lépidoptères (A. moloneyi, H. armigera), les 

dégâts de l’espèce A. moloneyi ont été 

signalés au Sénégal par plusieurs études et sur 

différentes plantes hôtes (haricot, mil, maïs, 

arachide, coton…) (Cissé et Hall 2001; Ahuja, 

2010). Parmi toutes ces études, aucune d’entre 

elle n’a montré la présence de Tachinidae 

parasitoïdes des chenilles de  A. moloneyi. Par 

contre, ce travail de réactualisation a permis 

d’obtenir des Tachnidae parasitoïdes non 

encore identifiés. Les hémiptères Reduviidae 

et Miridae (respectivement C. pictus et N. 

tenuis), les Dictyoptères Mantidae (M. 

religiosa) et les diptères Syrphidae (I. 

aegyptius) sont les seuls prédateurs 

inventoriés. Les Miridae sont de petits 

prédateurs hémiptères qui ont en général un 

régime mixte, mais où prédomine suivant les 

espèces, soit l’alimentation animale ou 

l’alimentation végétale (Vayssières et al., 

2001). L’espèce M. religiosa est un prédateur 

généraliste qui s’attaque surtout aux insectes 

adultes, alors que I. aegyptius exerce une 

action prédatrice sur les larves et les adultes 

de pucerons. 
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Conclusion 

Cette étude a permis de réactualiser 

pour la première fois depuis vingt ans, la liste 

des ravageurs des cultures maraîchères et de 

leurs auxiliaires en Basse Casamance. Elle a 

montré une très grande diversité de la faune 

des arthropodes ravageurs et de leurs 

auxiliaires. Cette étude est une première étape 

de mise en place d’une base de données qui 

apporterait des informations utiles avant le 

choix d’une stratégie de lutte contre les 

ravageurs. Il est donc important d’élargir la 

zone d’intervention pour avoir une meilleure 

connaissance de l’ensemble des cultures 

maraîchères dans toute la Casamance. 
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